
IL ETAIT TEMPS 
 
Il fallait une fin  peu commune 
Au coutumier de l’infortune 
Voici l’histoire tellement vraie 
D’un cycliste tellement paumé 
Il fallait une fin à toute vitesse 
A ce coureur de la détresse 
Voici l’histoire d’un tour de France 
Le poids d’un grimpeur sur malchance 
Il fallait le cœur d’un héros 
A ce suicider par vélo 
Voici l’histoire d’un malheureux 
Bien encadré sur ces deux pneus 
Il fallait une fin dans la foule 
A ce pédaleur dans semoule 
Voici l’histoire sans cinéma 
D’un père qui n’était pas papa. 
 
Sans se douter du reste d’où il allait vraiment 
Il a fermé la veste de son survêtement 
Il a rangé bien sûr, sur quelques vêtements 
Une photo d’Arthur le fils de sa maman 
Et son sac sur le dos sans aucune provision 
Il a pris son vélo vers toute direction 
Il est parti comme ça un matin de printemps 
Sa petite vie sous le bras le jour de ses trente ans 
 
Il n’a même pas souhaité se retourner encore 
Il n’y a rien à regretter quand le temps vous dévore 
C’était le jour choisi depuis déjà longtemps 
Il est parti parce qu’il était temps 
 
Il a roulé longtemps, jusqu’à ne plus penser 
Il a pensé souvent qu’il faisait ce qu’il fallait 
Qu’avait il à regretter, si ce n’est toute sa vie 
A toujours pédaler, qui sait comme on finit 
Quand on n’a plus le choix, quand on est juste un corps 
Alors perdre son sang froid c’est rentrer de chez les morts 
Et c’est là bas pour cause qu’il est allé brûler ses trente ans 
Il a roulé sans pause jusqu’à l’épuisement 
 
Tous les gens du village sont restés bouche bée 
En feuilletant les pages des avis de décès 
C’était le jour choisi depuis déjà longtemps 
Il est parti parce qu’il était temps 


